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Plus le lensonge est répandu, et plus il ce-

vieit nécessaire que sa réfutation soit précise

et coiplète. La vérité se propage mois ra-

pidleieit que 'erreur ; mais la hitðr ne

brilld jamaisci' evami ; c's t pourquoi je con-

tinue à la porter sur les pages auxquelles vo-
tre nom a doinné tut retentissemîenît si cléplo-
rable. Aux récriminations dont. je tme suis
déjà occuup suiccdent naturiel lencit celles
relatives aux prisons et aux détenus. Je vais
donc examiner vos plaintes sur

LES PRIsoNs, LES CACHOTs
eýr

LE RÉGIME DES PisoidNNiEits.
Les reproches g éórau, Monsieur, que

vous ail rs scez au régime pénitentiaire di roy-
ailume ue Naps ont des trais 'rappiants Il

ressebil!aiuice avec ceux que vous avez fuit
pesar sur la police et la magistrittureit upays;
eest logiqpe.

A près avoir dénoncé l police qli déjoue
leurs complots et les mqgis:rts qui, protec-

teurs de Fordre et dus lois, reftsent dlmultîîet-

tre leur inniocience, les révoltinnaires napo-
litains, comme leurs frères cIe lFrî'ce, rècri-

inittent avec amuîertuic contre !es prisotis dans

les'puelles ils souit onfrmés et î qu'ils trouvent

d'une labitation moins cotmmodce, miis ar-
alle que les résidences où ils jotisient, avant
leur condamnation, de toits les charies de la
vie.

A entendre certainis écrivains humanilaires,
les prisons devraient étre des liitels Où les in-
valides ] ui crime rencoittreraielit toutes les
tîentlîions ofifetes par bu patrie reconnaissante
aux citoyens généreux qui ont eouiueré leur

vie à sa léfense, et qui lui out donné jusu'à
leur sa«. Cette Prétention est vraiient dé-
riszoire, lime qiand il est question de prison-

ues politiques.
Je dis mir', ici drauis-je pas dire suriout ?

Ait milieu duî dsor:ire moral qui pèsei sur les
esprits oui pli los bulevers, il smli que les

celits oti Crimes pclitiqu l i soient Ili es

cmi es, ni dles délits. La société punit de
morti o envoie finir ses jours dtns un bagne
celîti de ses membres glimiii senutilienLt ide
alinet ouu le conviitise. îite la vie à son Seol-

i,' et l'homme qli exnite lt ites cottre
les autres les chIsses de la société, lii attihe
les passions les plus vil' pltes. qui pousse à la
révolte.qui donne le signal 'uie inurrecrion,
ioirrail comi n ettre ces forfaits sains rien lier-
dre :le la beauté et de la purcté d a soit carie-
tère !

Je vous avoie, oInuîsicitr.que celte ianière

de juger le conspirateur et l'insurgé dénote ti

progrès contre lequel se révolte mon inîtelli-

gence. Tout attelitat coîttre la sdocióté-rliu

les révoltitios mettent n clipril-ile pirait
avolir, ait point le vite de lui crimiînulitó, des
propoitlionis g ilt est [les Iue l e sai uritt j ms
atttideiI crimndeiig coitre les persoin tes.

Un aissalssinltl prive la sociéti id'unîî iieiibre.

tandis que l'itnuitrr-ctioi, dernier arguueut
des :niratdurs, les lui culève par centaineus
et pau' rt dilier's. Les proportions dl crime grauu-
dissent avec le nombro des victimes, ivec la
ruinie et le désespoir d0. ftil les, et toîitu's
ies rssoituces ie l: justiceI hotntine utc sot imî-

puissantes à proportionner' le ciâtimunenut i la
culpabilité.

Nos instrgés le juin, Monsieur, seraient-ils
purs à vos yeux des milliers cie victimes qui
ont succombé dans ses sanglantes journées ?
Comment les révolutionnaires napolitains ne
seruaient-ils pas responsables clii sang versé le

5l ma i ? Enli vertu cIe quelle loi morale les
conspirateurs de l'Unita, italiana n'auraient-ils
pas à rendce compte à la société alirmée du
projet qu'ils entretenaient de mettre le pays
à feu et -à sanîg pour arriver à la réalisation de
leurs rêves politiques ?

Je mî'étonne qu'un homme d'Etat, élevé
dans les principes conscrvateutirs, se laisse cn-
trainer par le torrent d'idées stupides qui ontt
colu rs sous Pétiqu[tette lidées progressives. Quel
progrès que celui qui confond le crime avec
la vertu, qui, satisfait cdL flétrir l'assassin vil-
gaire, exalte Passassiniat. politique, qui, enfin,
demando sa justification iu poignard, commilue
les chevaliers d'auîtrefois la demandaient à
leur pèée !

Je devais, avant d'entrer dans l'examen de
vos griefs, vous rappeler ces principes élétient-
taires que les codes n'ont peut-être pas assez
respectés, et qui s'efiaiceit tocus les jours da-
vantage sous le Iiveau humanitaire qu'ie
certaine philosophie passe sur les sociétés
modernes.

Dans votre esprit,les condamnés napolitain:s
n'ont ¡is cessé d'iltre dles geunt/csecn ; dans le
iiici, ils se trouvent bien au-dessous ilî la
condition morale do leurs compiglons di'ittfor-
tue qui soulèvent le plus d'horreur et de dé-
goûùt.

Passons à ce qtue ivous avez à nous révélo
s'Ir lus prisdons ce Naples et le régime iuqiuel
elles oit soumises :

S Je louis dire pourquoi j'ai cherché à péuiè-
tror dans ces lieux. Je le lis pas poussé par
utne viecuiosi, ais par l'idée du deivioir
qui m'était imposé d'être, autant qu Insp-sible,
témoin oculaire es [aits, avant le tenter
auicuu ne ldémarche. C'est enîco n ltitdevoir pour
moi d'affrmer que ces malheureux tue sont,
en aucune façon, responsables de lui visite que
je leur ai filite dans leur tri.te deieucImre, îqîîalS
n'y ott contribué cin rien, pus p)luts q1u'à toutt ce
q(ue jai pu dire otu ndre avantt uil après ce tt
·'isit. Et Si ce qu j'ai fait dans le -eul bit
d'arriver à connaître la vérité liuvait cointri-
buier -à aggraver la situlation cl'l:oiuimmes inmo-
ceu:c, e serait une nouvelle precre cde l'o-
diuise tei(dance qtfu'à la tyoai, com ie tous

les iutres f'nux, à se mulîtiplier et à s. repro-
cduire elbî--mieîiu."

Ces lignes, Monsieur, me prouvent qulle le
gouvîenetment naputolîtit, qui conaui:tssait Il's
sentiiments dont Vous étiez uni ià sot égar
est loin d'étrue si arbitraire et si intraitable qlue
Vous le prnteidez. Vout-s vous trouviez à
Naples, dn us utti cereie composé des étrangers
et les nîtionaux les pluis hostiles ai iiGouver-
neeii; Vots expimilez tout haut v\os opinions;
et le jur' où., désireux de potuvoir dire que
Vous aviez ViutoueluI iiichose des liorretirs dont
Vous Vous proposiez dIe parler, votis vous étes
adressé à 'autor'tó, elle Vous aecorde e que
vous lui demandez. Dvsirez.VOus voir les pri-
sous ? On votus I s ioivre. Avez-vouis e uilnvie de
vous entretenir ti-c le conidamnié Pocrio ? On
vouss donn nic tccs juusqu'à lui.

Cette conîdescedlaie cit l'autorité napoli-
taine tme lâit sspposerascsz naturellement
deux choses : la première. c'est que les pri-
sous que vous tvez été autorisé à visiter res-
semblent :ux prisons li reste cde 'Europe ; la
secontde, c'est que le gouvernemieit iaolitauin1
l'a rien à redouiter des révélttions de Carlo
Pocrio, attendu(I e qu tt t ce qui le ceruuel'uu'a
s'est passO ai grandi jouir de la publicité. Telle
est uimpression qu'a produit, sur moi ce pré-
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Je le vois encore, comme s'il était devant
nes yeuu ; il posa sa lanterne à terre et s'ap-

puya contre le mur. C'était titi homme ait
rude visage, et je tremblais à le regarder,
iime sachlanît que je lui devais la. vie.

"l Vous les uie -ci-dceant reprit-il, ino
aristocrate, je le sais ; ça ne mc Ihit riei;
mais il fault bien que je vous led ise, jo vots
hais tous, je voirais vous marcher sur le
corps ; autssi, : le vous ai sauvée, soyez bien
tranquille, ce n'est pas pour vous. Ça été uni
éclair, n ipenséc, uile folie peut-êtr', ais
Voilà tout. .Pai sauvé la vie à taie jecu fille
qui allait mourir, parce quioj'ai ui fille aussi,

mais uc fille qtui n'a pîiascommîoî 'vous la force
et la santé ; c'est tout Siipile, et elle est diii

Vous avez uic fille ! !m'écriai-je !
" Oui,u iepauvre petite qui s'eu va, qui se

icut ccmom sa inèrc est morte... elle a vo-
tre âge, et cependant elle tic vous irait pas à
P'épitua, Int elle est clhetive et ialacld.
Qu'est.cecque ça mte fait ? je lPaimîe, comme
ça. Quand vous avez passé d uvt moi tout-
à-ilheume, vous étiez si pâle que j'Zii cru voir
mia pauvre Rose, lorsque je vais Pembrasscr
le latin.!et je mie suis dit : que S'il.y avait un
Dieu ha-Ihauti, ce qui, après tout, est bict pos-
sible, eut vous sauvant, il e ietiidrait compte
cde cela et qu'il rendrait lt santté à mon cin-
ftant. N'est-ce pns... n'est-ce pas qu'elle vivri ?

J o ie pourrai jamais vous rendrl Foprcîcs-
sionî pîoignanîuîte qu'il y avait suîr le viisagc et
lais lat voix de ce pauvre père ; le géolici,
'homme brutal et implacable avait disparu.
Il porta la main à scs ycux; je vis bien qu'il
pleurait.

Dieu vous citeid, repris-je, on chicrchuant à
toucher une dl ses mains qu'il retira vive-
ment; ayez foi cii lui. Je ne puis que le
prier, moi, cluihque ,jour, f chaque huire ; mais
je le pricrai du iotinid du cuiru pour la pauvre
Rose.

Oh1 ! qu'il li Sauv !.i..urtira-t-il d'une
voix étouftée qu'il stutîvmo mion eIitit! Si
elle neîurt !.... qu'on ne le demande plus de
pitié, je serai plus fléroce qu'un tigre !...

.e 'voulus parler ;il mue fit sigue brusque-
ment d e laaiitinI de ie taira:

" En voilà assez; pCrsoC aîiltenant i
doit plus passer a Ir'hui pour le serv'ice,
dans ce corridor ; mais, c'est gl, uie fattes
pas cde bruit, onu ie sait pns ce qui punt arri-
ver ; dans deux heures, il fera nuit. je vous1
apporterai des vêt'ments dI'htuotmtuc que vous
passerez par dessus tout ça, et bon voyage !

Avant que j'eusse pu répondre, il avait re-
pris sa lanterne, ferm la porte à double tour,
et je Pontendlaîis s'éloigner' cil chantant unue dO
ces horribles chansons qui ie uavraient le
cœuiir....

- Mlhe. De Savernay avait parlé ni-cc mune
émotion toujours croissante ; on tit dit que la
voix du passéi luii souillait 1mot à imot le soit-
venir ie cette scne étrango et jiusq'ux- in-
.onations brusques et rudes diu géolier • ses
yeux étaient li.ses, son ivisage immobile ; ce1
n'était plus à Mime. De Vermond qu'elle par-Il
Iit; c'était à elle-même, à SOI cSur, à ses
pensées.

Touttes les tètes étaient peulchées vers elle.
émues et tremblantes, car toties, pett-étre,
avaient dans le1passé si vivatit encore, un soi-
Veir le deuil.

Deux heur'cs après, en ci]ft'a, reprit Janano
lount la voix était devenue plus chne, ce sait-
veur inattendu evint,'u pportanit avec lui les
vêtemeuts seimblalles aux siets ; je puis ainsi
sortir Sans etre reconnuute ;il blisait. iiuit, aut ldé-
tour île la premîiére rue1, il dIl it 

Je vois par ici, cette rue quue voilà vous
conduira dans la direction les Jacobins. Al-
lez de ce côté ou d'un autro si ça vous con-

vient. El. se retuntnt brusqemet. il s'- et la BretagIe, ne produirait que du sniiig ver-
oigna d'upas rhpide. só, riii de pus.

Je prierai bien Iolr Rose, lui criau-je. . De E, coîm le mrquis De Savru'îy vit les
ne sais ias s'il um uenute. epuis je ne viigt-s f'roidis et sombres son front se couvrit
Pai jamais revii. d'une ronciur óitte, et il reprit cd'uie voix

Commnut !e s'cria me. te vrmond nm;. eret:Nuil lest plus ataché que muai à la.
gré elle, cet houte vous abandnnaan msi royauté, et t'en conserve luis la religion in-
la nuit, sans usile, sans souttie. tte et pure dan son cSur, itul parmi

La pmovidenec me protégeait, et Iie de vous inest prêt, p!us que Moi je le suis, à don-

Mupo u pre viluit déjà sur moi, rèpondit .anu-c*er tout umu a=g pour eil, et je lai prouvé,

ie d'une voix triste. je le crois ; mtais nie voyez-vous s, aeu-
e st. ,gles. que Bonairte hmssile toutes les sympa-

Oui vocis avz rason, e re- culit: car la tl'c-i p ,uqe utati. .,' d •tiére p'eî-
mr'iune fu ls rvaut=usrmi r tla oure dureconnaissnc et d'espoir ? Roya-
moua imine Euii .i u -listes, pensonsti ulit pO à la France ; c'est le

.endantl qu l ilre. De S iernaisy iu:t c' plsI but uron que l'on puisse apporter à la
r'cit. il v avait dans uti cabinet uattetnant tu cotin dditiitt ('untî '1ri,
salon ue Conliversation très-aniti lE-t le j u marquis, cablmeet digne com me

Le marquis De Sa'ernty assis das un MmH- il n'avait jamais cessé tI dPtre devantcet en-
teuil ait jIfoi dce la chaibrC,t iait écouté en tiiiietu, dans lqequl SI aitd chaînée la Vio-
silence. lece de pasions, s'éloigna lautement, ren-

Croyez-ioi, loisieur, uit-il. cu se Icvantj tra dlas le slu et fit sigtne à sa sour qu'il
et en domiunt le groupen miHiedu dquel il éttit temps de se retirer.
s'avançait par le calme et la diguité de sa Il nuti s ftt traverser rapidciient les évé-
physionomlie tic nous thisons pas les clhauiu um.nemeits îde cette époque.
pions(lel'A et ige ; la guere covi est uune Le marquis De Savenuav, dégoûté de la
uffreuse ecse, et il libilait pour la. ligitimter gulerre eivile ilLue la popiîurité île Bonaparte
tout le sang qut versaient les bouru lut i(la t-Iai t imipossibl e it criminelle, avait cou-
France: dais le cœur de la nation la monar- trib ltii par son infîluîence à désarmor les prin-
Chie est plnts qu'un principc'est unti daogme t;tCi c 'pa lichf duparti uroyaliste, tMais soni cœur
attOtudous 'huire que Dieu a marquée pour était brisé, seti àme déecouragée et saignante,
soni triomipie, cette ieue r'es lit pas éloigne, su ayant rt'is da uprendre du service,
peut-étre. Il/iscurrlectio vieLit-elle aujour- malgré les oliCs réitérées titi premier consul,
d'hui embrasser à la fois la lissu et la lilun il sd'tait retir dans une propriété qu'il avait
Vendée, le iorbilan, la Maine, la dmutnudic achetéecentre Aix et M-arseille. Quelque
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ambule, et je suis charmé de pouvoir vous sé, q uchques ihgnes plus haut aux mé:lccins. au haut du mur, et r/inepermettait pas de volr
apprendre qu'elleo a été partagée par un grand Si vous aviez jamais visité d'autres prisons, (1).! il est vrai que vous ne dites pas avoir V1
nombre de persoînnes qui ont lI avec imupartia- vous auriez des points de comparaison qui Pironte dans cotte situation ; vous nous rap-
lité votre travail. vous manquent pour apprécier kat malproreté portez encore un :i ces on dit dont nonscom-

Enfin, -u'avez-vous vu? des maisons de détention napolitaiacs. Si les menous à cnnaître Nxkactitude. On vous a
S Examinons,dites-vous, comment sont trai- prisons de Naples ne sont pas plus propres, dt ien autre close; car vous vjoutcz que Pi-

tés les détenus durant lI terrible période qui étes-vous bien sûr que la faute Ci est au tGo- rnte avait dans ce cachot, huit prds carrés,
s'écoule entre leur arrestation illégale et leur verucînent et non pas aux condamnés eux- deux compagnuns qui ne le quittaient pas ! Si
procès illégal ? nièmes ? Des prisons sont moins bien tenues vous me disiez avoir vu cela, je n'hésiterais

" Les prisons de Naples, tool le monde le que les riantes villas de l'Angleterre ; nais le pus à vous croire ;mais depuis que 'inexacti-
sait, sont le comble de 'horreur et de la ma!- Gouvernement peut-il être responsable des tude, Peagération, la fansseté, le ridicule, les
propreté. J'en ai vu quelque chose, mais pas négligouccs de dtai! de quelques emiployés contradictions de vos renseigîîenee.c en ont
le pire. Voici, Milord, ce que j'ai vu. Les qui, d'après vous, violeraient les réglmenits rendLu isourea suspecte, je n'ajoute aucuint
médecins officiels ne vont pas visiter les pri- donnés par Pautorité ? foi à ce que vous n' avez pas Vi1. Le cachot
sonniers malades, iais ces derniers, des hom- Vs exagérations méritent dQutant moins de Pironte entre dus cette cutgorie.
mes ayant presque (1) la mort sur la figure, se de confiance que Ferdinani, depnis Ils eom- Les Jorniaux. lounsieur, qui ont f:it le plus
traînent jusqu'aux médecins sur les escaliers mencement de son règne, s'est a tché d'ine de bruit des -cingt mille prisonniers qu'ils vous
de ce chornier de la licaria, parce ¡ne, les manière spéciale à am liorer le régime des isaient compter, nous ont parié atissi D'UN Ca-

parties basses de ce palais de tébres sont si prisons du royaume, et je sais que Jes désirs cuor situé A 24 î'unos A UDEssoUs oU NiVAU
immondi es et si repoussantes,qu'aucun mède- du lRoi ont été efliencenent secondés lar Pad- DE LA MERil. l s'acit clu cachot d'IsCliU. dans
in ne voudrait gagner son pain cn y entrant. miinistration. lequel aurait éè p!ortgó le baron Poreari. Vi-

" Quant à la nourriture, je dois dire un mot Je suis loin de prétendre( que les prisons de sitons edsenh! ene demeure souterraine, ct
du pain que j'ai vu. Quoique noir et commun Nale; ne sont plus susceptiles d'aucune itchons de préciser ce qu'elle cstenréaité,
au dernier degré, il était sain. (2) O NA amélioration mais, dites moi, Monsieurquel Je cite votre lettre:
AsSUR (as fwas assural) que la soupe est si est le pays CIe pEurope où le régime des pri- J'ai appris un aute cas que je crois poIu-
nauséahondo, que l'excès de la fuim peut seul sons ne ipréoccupe pis le Couvernemn!it et les " voir raipporer avce certitude, quoip ela
faire surmonter la répugnance Lie la hotue." bommes spéciaux ? Quelle question présente conniaissince qle j'en ai ne soit pes /out à

1 mu'rrète pour vous fDire observer que le des difficultés plus complexes à résomlre ' " fait l/ et (ue celle dît dernir dont j'ai
pain que vous tare: vu était sain et de Lonne Votus ne tenez compie, Monsiîtur ni de ce ' pirl' (ceeui de Pironte). Quand j'ai quitté
qî ul!ité ; mais, Ics que vots parlez sur u on qe le Gouvernement a déjà íut, n i de ce Npdls au oi de féuvrier, le ba rn Porcari
dit, la soupe devient nauséabonde. Je sis quhil est disposà à faire, ni Les olbtacles que étit enfenmé duans la prison elhia. Il
convainc qu'elle l'ût été moins si vous aviez i rencontre la réaliisation dc ses desses. Voil a tmit accu-é d'avoir pris part à insurrecticn
pu la goûtr. 'Toiours est-il que, sur ce point poirtant coment vous avez vu, quand vous de ta Ciabre et attendait d'ètre juge. La
cucore. comme sur tant d'autres, vous n'avez avez réellement vit ce donit ucus anus parlez ! '- cahodt d'ebia est sans luire, à àspieds
pis vu ce que vous signalez ie révoltant, de Les détenus, leurs fnuamilles et leurs amis ou pdmno, (j ? suis p;as r di la esurc)
hideux, cIe nauabon d. ont, un ce qui regarde l'obervation des ré - auessas du niveau de la er. I noi lii

Qiant à la visite des nidecins, il est évi- glenints, une garntie tqu vous pasez sous est parmis de q uineu crdu: ni le ijour ni
dent vous vous tes fit ilusion sur Pai deslne et qui infirce vos reproesîe. C'st lat nuit, e: personne n'est atorise à le visi-
santé cdes prisonniers q<lie vousavez vit imonter già NaIples, coumme à Romp, es asociations '' ter, execpté sa femme-une fis par quin-
et descendre les escaers de la Vicaria, et je caritales, com posées d'!omme.s dist iis, zaine:.
suis d'ailleurs convaincu que les détenus eux- pris dans les classes élevées do la société, Le oint dexclamation est de voist ;mails à
mêmes n'étaient pas précisément fhs dese veillent au dn-être dos prisoinrs. Les quoi se réduit ce'tte description ? s dites
redrme à la visite des médecins au lieu de la délégués de ces assoialtions v:sitent eS déte- dl'aolrd qge ;Ws duteZ de lexactitUde des
recevoir. otus continuez : nu. lnspect ent les sals, assurunt Je la: bon - det ai , que vouis le tenez pas d' n sourco

S Lt malpropreté est estiale. A part la ntuit, tic qualité des ailiments, s'inrent des soins asihr c surux que cucx eiatiufs iat cachet die Pi-
les employés n'eutrenLt jamais dans les salles. donnés aux malades et les interrogent. La irn e, doin vous ne parlez déjà que par ouï cli-

" Oi.s'est moqué CIe tmoi parce que je Nsais vigilance de la eharité ne p:-mettrait pas qu re. Puis, vous u s pas s r si le cachot est à
qiulques régleientsafhiehés sur les murs. les réglemaents fussenît v:llès audetriment des vinaialirep ieds ou palmtes at issots dc
Lit de ces rétglements concernait la visite prisonniers. :D'aillcurs, vosai ai diettez quei1 iv0e ie Illa muer.
d s médecins aux malades. J'ai vii cepen- les dtenus ont le régleentt isos les yeux. Si Cr.z-moi, onsieur Gladsto ic.le cachot
"dant les hommes ayant lun pied dans la les directeurs des prious a'en loeaticut nueun dans lequelle bî rn 'Jje Porcari a été enterré
tombe qui visitaiLt les iédecis au li coimipte, ils commenceraient pur le laisser igi du:t re umb!uer ucp a ceux de lancien.
ci" tre visités par cix. (3)"' rer à leurs hites. Si les réglments sntudi- ne hatution du vice-mei, q.in'ont cjamais ex-
\¯tus n faites que répéter le reproche adres- chés, ils sont écetssairement osersts. ist.

Mais, avant de p îurstivre, nli mot sur la ie veux biin convenir avec vous d'une cho-
(t) La traducion de la Prcsse oublie ce correctif. prison clle-même. unmiot sur ce cuer iu' qu i se. J'al titru i coiim exact, comna i .vrai,
(21)La presse s ati i rnriinie ce nresage.n porto le nom le 1 out ee vous me dirz avir te ; mais je

lire -imiabsolumewunt s mêmes eP F rane qu' f Nps. Si vous aviez étéouù is etag'rà lihis- 1rjeu rai .ce i ueunse-mmo m pr5ésenterez
Le j rnal la Réîpubliqu reproduisaii t piu s vos pa- t1toire des ioiinieut's de a p s, vous .ariez touncz edouteux. Avez-vous v isll é l cachot
rue mnaaila y apeude jutw de ta rn de tetl- pas ignoré que cetteprison est ulIncinntdsbaN .,-o ul'oreari dansIsle. oNi ce qu je trouve dtu sont tIttîéto dut 15:cliabitation royale. A lîpoîe eù PYllgne cette eave sais jour, à viiit-quatre ieds sous4 t1 n a pas ettblié avi-c quiel sui elie cléàila i 1îela -

I
aationsdes détenus de3elte-isle frirent repouts-és par Por- avait Naples un viae-rci ce a sit l'ut hal'I en l tnaIt de la m'r las davantge. J'atten..
tre !u jour dî 31 mai. On avait purtant pmii que N vue de ctt ette est p oureci il - d ru i une' 'ces avezi vil, ve-rifié titr vt''îs-mnême
!IuiCie 1'"' ''tM ie a t is'.iZprtte deIm letIni cde (i T ' LrcuiL d'müio:te r, l positi. q s'agrai leporte lm i, cW- R. Les îiebreqs eeda- 1> d iis ue vus tdonnez à er»! A berdeen.

e faitellementdiex. quelious a' fiiocs er e bbitée- -ch:rær, i t agéa-avaut d a unteribi. Jesp que CG
re, si les cris de doultlet sris des prisons n nou W dton- bieiet situé près u l perte dle d ipo, au ciuht l isea at :ns profond et aussi soin-

aiemt itis la triste convictn que lis dét quti nous grand air et au sioeil. Ui tuoin oeuire on bre que ceux de nutr' Coieîirgcric. Si Mme
armiennett sont pr),obablemt au-desuse la éri m. larIe en ces termeà la arace idpe FOr i v descendait eiter soliLe a t . Ju3tet Ngepre t .u1-514 JPd itciet ison mi gr ndnbredu mari, Èluni: po rai ez3dik iddere1li enui dcos tatnît etlsai e& o aru fols, et jamais je ici entuihrler, et a u ct uttioû lit privée ie toute lumii-

"éttles et nuLuséabondes.a " is jel 'y goi vude Cachots tre.Pe-su wdantage queeGou-
C'est précisémaet ce que vous ditcs les médecins de " ne pese ps quy'il v ait d nue partcin gnel- ncmûnt -....t uti i ce qu'une femm

Nales ! Qitait à la malproprcle, voici ce quajoute lai conure dle luroe tune ,On t< ui oflie ex-
" Une salet aljecte règnie en soudveraîin PermaPee- '' térieur'o (e t dles 's u ivbles de s- (t)(. (Pa 1) Le jou::1 l'Odre,. qui, sur cete ques-

" ce diu t aux imtondimces. écuelles à moitiI pines " uibrité et de coaint (i1)?' It tce pendant Ie"n né t nola rite it Ationtal, de la Prsse et
4 encore de la Inur-ituitre dégoutante <tprt et maculée vous prétend ez, ai ll teu, ilO lirctea I i o? .ut g t sans ius avoir lu, répète ce
" par le fut des malth-rcux qui l'tpportn et, poîr tu é à l . q e u ilts h tont appi. vous fait :scr:tn ce au-

" Y cm â,'umdeiemses déenus onnt àîplei- citfireàl'r d nidi (ldhuite us In:tIo visilé. Je cite l'Ordreno mains. te .tsdettstl tt pieds carrs. rm-d-ssos du s-a/!.s esautre w i- la 1:-liesliti1;)tts.''
il est quesion, Mnsietr, les mêmes dteus qui s'imi- ri quie ccle qui piétrit pqr' un trou pr.iru "é 1 U a risdité tias tuurs rithts les iomme fri ppés par

suirgeaieut nuaIn re contre le directeur île l tson, iparce ce c-ndamtt i ens ii ; il a pes leurs chames; il a
qu'on leur avait servi ditbSufà la mode trois fois dans ~^ ^ 'I^¡siiuré uPt t espat t i:s quns el ils sont conlnós.'
une sema ie ' () Mac Furlane, p. 1-h. Quet ps -îous du::Ca e vos coiîmentateurs I


